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D
ans l’histoire de la 

mesure du temps, 

l’Observatoire canto-

nal de Neuchâtel a 

joué un rôle fondamental en-

tre 1860 et 2007. 

Son héritage, notamment à 

travers le Laboratoire Temps-

Fréquence de l’Université de 

Neuchâtel (LTF) et le Centre 

suisse d’électronique et de mi-

crotechnique (CSEM), se per-

pétue. 

L’association Automates & 

Merveilles entend mettre en 

lumière cette riche histoire et 

emmènera le public «des étoi-

les aux atomes» au travers de 

trois expositions et la mise en 

valeur du site historique. 

Coup d’envoi en juin 2026 
Un événement, dont le coup 

d’envoi sera donné le 20 juin 

2026, fera la part belle à l’his-

toire mais aussi au présent et 

au futur. 

«Notamment à travers le 

temps atomique et la redéfi-

nition de la seconde», dit Gae-

tano Mileti, le président de 

l’association. 

Ce physicien a travaillé pen-

dant quinze ans à l’Observa-

toire avant de créer le LTF en 

2007 avec Pierre Thomann. Il 

en est aujourd’hui le direc-

teur adjoint. 

«De 1860 aux années 1990, 

l’Observatoire a fourni l’heure 

exacte à l’ensemble de la 

Suisse», rappelle pour sa part 

l’historien Julien Gressot, chef 

de ce projet pour le compte 

d’Automates & Merveilles. 

Mesure astronomique 
A sa naissance, l’Observatoire a 

permis de vérifier la précision 

des produits horlogers, en par-

ticulier les chronomètres de 

marine. La mesure du temps, 

réalisée quotidiennement, se 

base alors sur l’astronomie. 

Son premier directeur, Adol-

phe Hirsch, a joué un rôle dans 

la définition du méridien de 

Greenwich, référence interna-

tionale depuis 1884, qui a no-

tamment permis de synchroni-

ser l’heure au niveau 

international. 

L’Observatoire a par ailleurs or-

ganisé des concours de chrono-

métrie jusque dans les années 

1970 et servi de station météo-

rologique et sismologique. 

A partir des années 1960, il 

contribue à la réalisation des 

premières horloges atomi-

ques, qui ont contribué à la re-

définition de la seconde en 

1967 dans le cadre du Bureau 

international des poids et des 

mesures (BIPM). «L’Observa-

toire est un cas d’étude, sans 

exagération, relativement rare 

au niveau international», dit 

Julien Gressot. 

«Notre projet traite d’une insti-

tution qui a contribué au déve-

loppement de la Suisse mo-

derne, disposant d’un riche 

patrimoine historique, scienti-

fique et architectural», assure 

l’historien. 

Dans trois musées 
Le Musée d’horlogerie du Lo-

cle, le Musée international 

d’horlogerie de La Chaux-de-

Fonds et le Musée d’art et d’his-

toire de Neuchâtel sont asso-

ciés à l’événement, ainsi que 

l’association EspaceTemps. 

Au Locle, une exposition fera 

le lien entre Observatoire et 

économie. La certification, les 

concours de chronométrie, la 

pub horlogère seront notam-

ment évoqués. 

A La Chaux-de-Fonds, le côté 

scientifique sera abordé, entre 

autres à travers les instru-

ments scientifiques de l’Obser-

vatoire, dont une partie est dé-

tenue par le musée. 

A Neuchâtel, les liens entre la 

science, la société et l’Observa-

toire seront décortiqués avec 

les différents usages sociaux 

du temps. 

L’Observatoire lui-même sera 

remis en valeur, plus particu-

lièrement le pavillon Hirsch et 

sa lunette, inaugurés en 1912. 

Un exemple d’Art nouveau 
Du nom du premier directeur 

des lieux, il est «un exemple 

fabuleux d’Art nouveau», dit 

Julien Gressot. «Sur le Littoral, 

il fait le lien entre étoiles et 

technique.» 

Après le crématoire de 

La Chaux-de-Fonds, il s’agit de 

la deuxième réalisation des 

Ateliers d’art réunis de l’Ecole 

d’arts appliqués de La Chaux-

de-Fonds, placés sous l’autori-

té de Charles L’Eplattenier. 

Pour approfondir les thémati-

ques, un ouvrage de référence 

sera publié. La Commission 

des instruments scientifiques 

se tiendra également dans le 

canton et pour la première 

fois en Suisse. 

L’Université de Neuchâtel, 

l’EPFL, l’ETHZ, la Haute Ecole 

Arc et le Musée d’histoire des 

sciences de Genève collabore-

ront aussi à cet événement. 

Partenaires privés  
recherchés 
Pour mener à bien son entre-

prise, Automates & Merveilles 

peut compter sur un comité 

d’honneur et de soutien. «Il est 

composé autant de personnali-

tés politiques que scientifi-

ques», relève Nicole Bosshart, 

trésorière de l’association, qui 

coordonne aussi les travaux 

sur le site historique de l’Ob-

servatoire. 

Le Canton et les trois villes y 

sont représentés, la Confédéra-

tion aussi. «La conseillère fédé-

rale Elisabeth Baume-Schnei-

der va donner un lustre sur le 

plan national», dit-elle. 

Si la marque Omega apporte 

déjà un soutien important, 

des partenaires privés sont re-

cherchés. Nicole Bosshart 

évoque rechercher «une cons-

tellation d’entreprises horlo-

gères, car l’Observatoire a été 

un acteur clé pour toutes les 

marques tournées vers la 

haute précision». 

Le budget? Il avoisine trois mil-

lions de francs. «La Loterie ro-

mande nous a déjà soutenus à 

hauteur de 450 000 francs», 

précise-t-elle. L’événement 

sera ajusté selon le montant  

récolté.

L’Observatoire a participé  
à créer «la Suisse moderne»

 En 2026, l’association Automates & Merveilles défendra le rôle joué par cette institution  
en mettant en valeur le site historique. Trois musées proposeront chacun une exposition.
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L’Observatoire cantonal a été inauguré en 1860 et agrandi en 1912. LUCAS VUITEL

PAR DANIEL DROZ

Un nouvel hôtel a été inauguré 

hier à Neuchâtel. Comme nous 

l’avions annoncé, il s’agit d’un 

deux-étoiles qui a pour nom 

Arnold & Co. Il se trouve à la 

rue Pourtalès, axe qui relie 

l’avenue du 1er-Mars au par-

king des Jeunes-Rives. 

Le nouvel établissement a pour 

vis-à-vis l’hôtel des Arts et la 

brasserie B’Art qui, comme lui, 

sont propriétés de la société Al-

pelac. Celle-ci, comme son 

nom l’indique, détient aussi 

l’hôtel Alpes et lac et son res-

taurant, à côté de la gare. 

L’Arnold & Co présente une par-

ticularité qui, à notre connais-

sance, est unique dans le can-

ton: il n’y a pas de réception, 

mais une borne de «self-check-

in». Les clientes et clients, à leur 

arrivée, s’enregistrent via un 

écran tactile, ce qui leur permet 

d’obtenir la carte qui ouvre leur 

chambre. Le même principe 

sera appliqué à l’hôtel Le Bec, 

qui va s’ouvrir à Fleurier à l’ini-

tiative de Sophie et Daniel 

Knöpfel, patron de la société Ja-

cot chocolatier. 

Dix-huit chambres 
Dans le cas fleurisan, les 

clients pourront s’adresser jus-

qu’à 18h au personnel du tea-

room situé au pied de l’hôtel. 

Pour l’Arnold & Co, «un inter-

phone permettra d’atteindre la 

réception de l’hôtel des Arts 

durant la journée, puis celle de 

l’hôtel Alpes et lac en soirée et 

durant la nuit», explique An-

toine Jacopin, directeur du 

groupe Alpelac. 

Pourquoi Arnold? «Il s’agit du 

prénom de mon arrière-grand-

père, qui a habité dans l’im-

meuble transformé en hôtel.» 

Celui-ci compte 18 chambres 

réparties sur cinq étages. 

Après une période test, l’ouver-

ture officielle est prévue pour 

le tout début mars. PHO

Inauguration d’un hôtel 
sans réception

Le bâtiment qui abrite l’hôtel et, en médaillon, la borne qui permet de s’enregistrer.  
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Arnold & Co. C’est le nom d’un nouvel hôtel 
inauguré hier en ville. Il n’y a pas de réception, mais une borne qui 
permet aux clients de procéder eux-mêmes à leur enregistrement.
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